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Carte trlanche

a FAO (Food and Agr icu l ture
Organizat ion of  the Uni ted
Nat ions,  NDLR) v ient  de re-

connaî t re que le nombre d 'hom-
mes, de femmes et d'enfants souf-
f rant  de la  fa im avai t  gr impé ces
derniers mois de I50 mi l l ions de
personnes pour at te indre la  barre
historique et inacceptable de '1 mil-
l iard d ' ind iv idus I

l p  r h i f f r p  a c t  o f f r r r r : n l  n : r r e

qu' i l témoigne de notre incapaci té
a rencontrer  l 'un des besoins pr i -
maires des c i toyens du monde. . .
alors que ia terre et ses ressources,
grâce à la  technologie et  aux con-
naissances, permettraient de nour-
r i r  près de 12 mi l l iards d ' ind iv idus
et que les Etats s'étaient engagés à
réduire le nonrbre de personnes
souffrant de la faim de moitié d'ici
à  201  s .

Plus de 1 mi l l iard de paysannes
et de paysans à travers le monde !

www.lesoir.bel ifd

La solution contre la faim ne se fe-
ra pas sans eux !  Une recente étu-
de in ternat ionale menée par  p lus
de 400 sc ient i f iques (1)  a c la i re-
ment  démontré le  rô le incontour-
nable de l 'agr icu l ture fami l ia le
dans la satisfaction durable des be-
soins a l imenta i res de la  p lanète et
la lutte contre la pauvreté rurale.

Mais qui les écoute ? Qui est
prêt à ieur donner les moyens et
un cadre leur  garant issant  l 'accès
aux moyens de production et une
juste rémunération de leur travail,
là-bas comme ici ?

lc i  comme ai l leurs,  la  cr ise du
secteur lait ier vient nous le rappe-
ler, les paysans sont pris en otage
par des polit iques agricoles et ali-
nrentaires qui les excluent, au pro-
fit des intérêts du marché. Dans
tous les cénacles où se négocient
les enjeux agr ico les (Commission
européenne,  Organisat ion mon-

Toute solution à la famine dans
le monde passe par les paysans

diale du commerce, Accords de
partenariat économiques UE-
ACP.. . ) ,  la  règle est  d 'ouvr i r  au
maximum les marchés, de l ibérali-
ser  les échanges. . .  malgré les son-
nettes d'alarme tirées par les pro-
ducteurs et leurs organisations.

Peut-on encore décemment
avancer que la faim et la pauvreté
seront éradiquées de façon dura-
ble en l ibéralisant encore nos éco-
nomies ? Tout le monde reconnaît
aujourd'hui que même le secteur
bancaire doit être encadré, sur-
veillé, réglementé. Que les forces
du marché ne peuvent apporter
spontanément l 'équil ibre qui de-
vrait faire en sorte que chaque
femme, chaque homme puisse bé-
néficier des conditions optimales
de développement. . .  La cr ise a l i -
mentaire et les émeutes de la faim
de l 'an dernier ne l 'ont-elles pas dé-
montré ? La main inv is ib le du mar-

I

ché dans le secteur agricole est
inefficace, inopérante et dangereu-
se pour les populations, particuliè-
rement les plus précaires.

Et on voudrait laisser le secteur
agricole à l 'écart de tout mécanis-
me de régulation, sous prétexte
de la nécessité, idéologique, de
bannir le protectionnisme ?

Aujourd'hui, 1 mill iard de per-
sonnes, dont 650 mill ions de ru-
raux, viennent nous rappeler que

cette recette n'a pas fonctionné.
La faim tue. Demain, 25.000 d'en-
tre elles ne seront plus là pour
nous le rappeler . . .

Les organisations paysannes par-
tenaires de SO5 Faim réclament
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depuis de nombreuses années
d'être associées aux décisions qui
les concernent. Les paysans con-
naissent la terre et les conditions
de travail de chaque espace agroé-
cologique, i ls ont expérimenté les
diverses techniques, les diverses
variétés végétales, i ls ont identif ié
les voies d'une modernisation du-
rable de leurs modes de produc-
tion. Leurs savoirs sont précieux et
on les néglige.

Qui les écoute ? Qui prend en
compte leurs avis et recommanda-
t ions ?

Quel chiffre abominable faudra-
t-i l  atteindre pour finalement ac-
cepter d'écouter les Paysans et

leurs organisations et mettre en
place des polit iques favorables à
l'essor d'une agriculture paysanne
et  durable ?

Lors des dernières élections eu-
ropéennes et régionales, trois par-
tis francophones démocratiques
ont opté pour la souveraineté ali-
mentaire dans leur programme, ce
qui inclut une prise en compte des
intérêts et des positions des orga-
nisations paysannes dans les polit i-
ques qui les concernent. Avec el-
les, nous serons là pour rappeler
aux responsables polit iques qu'i ls
doivent concrétiser leurs engage-
ments s'i ls veulent réellement lut-
ter contre la faim et la pauvreté. e

(1)  Rapport  Évaluat ion internat ionale des

connaissances, des sciences et des tech-

nologies agricoles pour le développe-

ment (IAASTD) : www.agassessment.org.
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66 | La maitt inaisible d.u marché est inffi-
I cace, inopérante et dangereuse


